
IV. - TUNISIE 

Depuis le milieu des années 70. la Tunisie connaît une conjoncture 
économique plutôt baissière, avec une tendance à la dégradat ion du climat 
social el politique. Les événements tragiques de janvier 78 et de janvier 80 
marquent incontestablement ['exacerbation du malaise général. 

L'année 1980 a été singulière dans l'histoire postcoloniale de la Tunisie: 
les affrontements militaires de Gafsa n'ont pas manqué de révéler au grand 
jour et de manière violente la grande fragi lité du système politique et aussi et 
surtout ['ampleur des inégalités sociales et régionales. inégalités engendrées par 
une certaine croissa nce économique. 

L., fébrilité économique réelle des années 70 fut génératrice de frustra· 
tians et de distorsions, Les résultats préliminaires de J'enquête de consomma· 
tion de 1980 révèlent que 20 o. des Tunisiens (les plus riches) disposent de 50 u" 
du revenu national. A J'opposé 20°" des Tunisiens (les plus pauvres) ne 
disposent que de 5°" de ce même revenu national. Les 2/ 3 des pauvres se 
rt>crutent en milieu rural. La Tunisie· profonde . (Nord·Ouest, Centre·Ouest et 
Sud) où vit près de la moitié de la popu lation (46°~) n'absorbe que le tiers des 
dépenses totales de consommation (35 °" ) et ne bénéficie que de 13°" des 
emplois créés depuis 73, L'aggravation du contexte socio·économique a été 
d'autant plus forte que les · vannes · de J'émigration vers l'Europe et la Libye 
se sont refermées et que la création d'emplois nouveaux au cours des 5 
dernières années a laissé apparaître un déficit annuel moyen de 13000. Il faut 
enfin rappeler que J'agriculture tunisienne est de moins en moins en mesure de 
satisfaire aux besoins nutritionnel s de la population, le déficit agro·a limentaire 
s'accusant d'année en année. 

Tout cela permet de comprendre les difficultés de l'ét.'Onomie tunisienne 
au cours de l'année 80. 

D'après le Rapport annuel de la Banque centrale de Tunisie, en 1980, le 
rythme de la croissance économique s'est encore ralenti (6,8 °0 contre 7,4 °0 en 
1979), En termes réels le mouvement des investissements, mesuré par le taux 
de croissance de la FBCF. marque le pas, la création d'emplois nouveaux a 
connu une tendance à la baisse (42830 contre 43590 en 1979). Le déficit 
commercial extérieur reste toujours élevé. La hausse des prix a culminé au 
cours de cette année 1980 et a été. officiellement, supérieure à 10"0. parallèle· 
ment à une croissance très substantielle des charges de la caisse de compensa· 
tion. son déficit ayant atteint 125 millions de dinars. 
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1. - ANALYSE SECTOR IELLE DE LA PRODUCTION 

A. L'AGNICUI.TUHE. 

Le déficit de la ofl[llllce commerciflle en produits nlimentaires s"est flccru 
de 36"" cn v1l1eur. En 1980 le déficit agro.alimentaire glohal (mat ière" premiè· 
res végétales comprises) représente 30 0

" du dfficit commercial total. 

a) La céréaliculture: Il faul &lU ligner une diminution des surfaces embla· 
vée~ ( - 26 " .. ) et une production certes accrue (ll.ï millions de quintaux contre 
9.5 M de q en ï9) mais en·de~·à des potentialités et de la demande croissante (1 ï 
M.). 

Blédur 

Blé tendre . 

Orge .. 

Tot~1 

Production de dréa/e.< 
(cn millions cle quintaux) 

78 79 

0.8 

2,; 

9.5 

SOUfrE: Mi nistère de l'Agricul t ure. 

79 /80 

7.4 

U 

lU 

hl L ·oUder.' Ln pnrt de l'huile d'olive dans les recett es de la HDP est 
passée de 10,6 °" dans les <Innées iD II 3"" en 80, Au cours de b cnmpngne i9· 
80 la production a stag né el s'est maintenue ft un faible niveau (85000 t), Le,:; 
exportations n'ont attein t que 48600 t, accusant une baisse de l'ordre de 
41,5°" par rappo rt â leur niveau de la campagne précédente, 

T'\!lL~:"' U 2 
Prodfl('tioll d'huile d'olit'e 
(en milliers de tonnes) 

Source: Ministère de l'agriculture, 
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cl La viande el le lail: Sur la décennie écou lée la prodw.:tion s'est 
faiblement accrue: 2.2°" pour la viande rouge et :1 .6 °" pour le lait (55 200 t en 
i l et 68600 t en 1980 pour la viande rouge, 178500 t en 1971 et 253000 t en 
1981 pour le lait). Si le déficit en villnde rouge semble faible (8" .. de la 
(;onsommntion) celui en lait po ur l' année 1980 a été très élevée =70 uu . 

TMII.EAl I 3 

PmdlU'l iOI! dl.' dO lldl.' el de If/il 
(en milliers de tonnes) 

Source: Mini~tè re de l'agricu lt ure. 

d) L'aâculture: Une croissa nce rapide au cours de l'année 80: + 20.3°" 
pour la viande de volaill es et + 16.2 °" pour les œufs. Des exportations d'œufs 
ont été rélilisées pour la première foi s nu cours de cette année vers l'Algérie (Il 
millions d'unités pour une production de 732 millions d·unités). 

L'aviculture est de type industriel et s'a ppuie sur des produits alimen· 
taires à 90 Ou importés . d'oll la fragilité de cette activité fortemen t dépendante 
des multinatiOll ll les. pourvoyeuses de cheptel ct d·équipements. 

TARLEA U 4 

Productif/II f/ôcol", 

Viandes nettes et abats 
(1 OOOt) .. 

Œuf~(millionsd' unités) .. 

Sourre: Ministère de l'a!;riculture. 

e) Les c!l/lure.~ maraîchères: L'année 1980 a connu un développement 
fulgurant des cultures sous serre. Les superficies cultivées sous serre qui 
n'étaient que de 11 ha en 75·76 sont passées fi 318 ha en 79·80. Tou tefoi s 
l'essentiel de la production continue fi provenir des cultures de saison. La 
production de légumes (1.2 M t) a atteint son niveau de la camp..1gne précé· 
den te. 
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B. L'I ND USTRIE. 

1~'1 croissance s 'est fortement ralentie (7°0 en 1980 contre 14 .3 °0 en 
1979). Cela est imputabl e au plafonnement du rythme d'extraction pétrolière et 
il l'essoufflemen t du secteur des Bâtiments el Travaux Publics. 

a) Dans les mines,' Une légère reprise semhle s'être produite après 
plusieurs années de régression. Si le nivea u des exporta tions de phosphates est 
resté consta nt (1.5 MI). la production s'est accrue de 4 ft 4.5 M l. Pour le (er et 
le plomb. J'am enu isement des réserves et la stagnation de la production expl i­
quent le recours croissant aux importation s pour alimenter ['acierie d'El Fou ­
lndh et la fonderie de Négrine. 

hl Pour le pétrole. le niveau de la production s'est maintenu ft 5.6 M t 
(Ashta rt 2.1 M t et El Bonna 7,2 M Il alors que les eXj)()rtations ont quelque 
peu régressé 4,6 M t contre 5,3 M t en 1979. 

La raffinerie de Bizerte a traité 1,6 M t de brut pour produire 1.5 M t de 
carburants raffinés. 1 M t ont été importés selon la formule de processing. 

cl Pour {e.~ industries manufacturières. il faut remarquer ['accroissement de 
If! production de cimen t (1,8 M t contre lA M t en 79), d'où la b.1isse de 
l'importation (323000 t au lieu de 559 000 t en 1979). 

- Pour les IME. on constate une quasi· stagnation de la sidérurgie et une 
tendance il la baisse des indu stries de montage, compte tenu de difficultés 
d'approvisionnement, notamment pour les véhicules automobiles. 

- Pour la transformation de phosphate, l'industrie chimique la plus 
développée. il y Il progression. 

T ARI.l':AU 5 

Transforma/ion des l'hQ.~pha/es 
(en milliers de 1) 

79 80 

SuperphOlSphates ... 557 57\ 
~SPhOr'-;q-"-.-------+--2"7'-3 - 1--5-C

OO
c---1 

Superphosphates sim ples. . 62 GO 

Hype rphosphHle ... 40 4!j 

Saure/': Min istère de n:conomie Nationale. 

Le rapport de la BCT signHle qu' en dehors de la transformation des 
phosphates. l"activité des industries chimiques implantêes en Tunisie continue 
ft être entravée par les difficultés inhérentes à l'insuffisance de leur taux 
d'intégration et par leur dépendance des importations. 
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- Pou r les IAA, les progrès enregistrés dans certaines activités (conser­
ves de tomates: +12,4°u: lait: +24,6°u: farines et semoules: +7,7°": 
yaghourts: 21,7°,,: boissons gazeuses: + 16,7 ou) ne doivent pas oblitérer les 
faiblesses de ces industries fortement tributaires d'une agriculture en perte de 
vitesse et incapable de plus en plus de suivre l'évolution d'une demande 
soutenue, 

- Enfin concernant l'industrie du textile et de l'habillement, force est de 
constater, malgré un rythme quelque peu soutenu en 1980, la forte fragilité de 
ce secteur fortement dépendant du marché extérieur tant au niveau de 
l'approvisionnement que de la commercialisation, et où la filiè re allant de la 
matière première au marché est faiblement intégrée. 

Pour l'industrie manufacturière la valeur ajoutée s'est élevée à 194.7 
millions de dina rs (prix constants de 1972), contre 171 ,9M D en 1979, représen, 
tant 15 °0 du PIB au coût des facteurs. 

T ARI.EA U 6 

Répartition de la \'.A. de tindustrie manufacturière 
par brallches l'II 1.9RO 

Source: Ministère du Plan et des Finances. 

Le rythme de croissance de l'industrie manufacturière a été de !O"u 
contre 10,7°0 en 1979. 

TAI!LEA U 7 

Croissanct de la VA dt tensemble du secteur industriel 

1979 1980 

Mines .. + 11,5 +24.1 

Ênergie+eau +21.8 · 1.6 

Ind. manufacturiêres + 10,7 .1. 
IAA - 1.9 · 8,1 

IMCCV .. • 2. .2 • 

IME. +20.3 + 11,6 

Chimie+caoutchouc .. +27.2 + 12.6 

Textile, habillement,cuir .. + 10.2 · 6,3 

Bois, papier et divers . +15.6 +12.2 

BTP .. . 6,2 · 3,9 

Ensemble du secteur industriel .. + 14.3 · 7 

Source: Ministêre du Plan et de l'Economie Nationale. 
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TAflU:AUB 
1'18 el VA des branches aux prix rons/anls 1972 

(en millions de Dl 

1979 1980 

Agriculture + 1'~'Che .. 

Indust rie. 

Mines+ Énergie + f:au . 

lnd .manufactu rières 

Brll .. 

ServÎt'es .. 

Transport + Télécom ........ • .. • .. . ..•.. . 

Touri~mc .. 

LO)'l'r. 

Commerce + divers 

PIB (CoÛI desf"clures) .. 

PIB (Prilldu marché) .. 

.'l011rel': Mini~têre du l'tan . 

253.1 

369,9 

103,5 

171.9 

10. 

596,4 

102.9 

61.9 

70.6 

361 

1219.4 

1674 

II. - LES INVESTISSEMENTS 

268.3 

412.7 

119.5 

194,7 

10' 

635.5 

1\0.5 

64 .4 

72,6 

388 

1 316.5 

1 803 

Glob.'llement. l'effort en matière dïn\'eslissemenls demeure ÎmlXlrtant : le 
total des investissements Il. /ltleint, en 1980,925 millions de dinllr!! (8G6 MD en 
1979). ce qui correspond à un taux d'investissement (Investissements Bruts 
PIB) de 26,9 '0 . Ce[>endllnt. ce taux est nettement inférieur fa celui de 1979 
(29.5 Ou J et le volume des investissements est très inférieur aux prévisions du 
p];m et du budget l'Conomique de 1980 . Le rel:'ichement se localise surtout au 
niveau des industries, notnmment les industries manufActurières. Le montant 
des investissement s dans l'indust rie passe de 229,5 millions de dinars en 1979 
il \86,5 million s de dinars en 1980, cene blli sse profitant il. l'agriculture, aux 
services et moins aux équipement s collectifs. Ce changement dans la structure 
et dans le volume des investissements n'est P.1S conforme au Plan ; il peut être 
expliqué par lïnsurrisance du financement extérieur el aussi par les bouleverse· 
ments qui se sont l>roduits à l'intérieur du pays. 

a) Dans /'agricultttre, le dépassement des investissements par rapport à ce 
(lui est prévu renète une préoccup.1tion plus accrue des problèmes agrÎCQI.es, 
suite fa l'aggravation du déficit alimentaire, Rappelons que pour le Plan I·auto· 
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TABU:Au 9 
In!;e.~ti8.~em('nt p<lr sec/l'ur 

(en millions DT) 

1979 1980 

Agricultureetpkhe. 106.0 140,5 

Industrie (Totlll) . 390 ,5 314.5 

lndu stries mllnufacturières. 161.0 128.0 

Services . 287 .7 380.0 

~:quipementsoo][ectifs . 81.8 90 

TOTAL. 866.0 925.0 

Source : Ministère du PIlln et des Finances. 
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suffisance alimentaire signifie l'équilibre entre exportations et importations de 
produits alimentaires et que cela <..'Onstitue un objectif principal, c'est·à·dire que 
par autosuffisance alimentaire, on n'entend pas la production â l"intérieur du 
pays de tout ce qui est nécessaire â la satisfaction des besoins alimentaires 
fondamentaux. Ainsi s'explique la répartition des investissemsnts agricoles el 
particulièrement les investissements additionnels qui cherchent non seulement 
ft substituer la product ion nationale aux importations (céréales, viande. pro· 
duits laitiers ... ) mais aussi à promouvoir l'exportation de produits lIgricoles 
(cultures mllralchères sous serres ... ). 

TAIII.~:A U 10 
Répartition des in(·eslis.~ements agricoles additionnels 

(en millions DT) 

Matériel agricole . 

F,quipement en serre. 

Reboisement et conservation 
des eault et du sol . . 

TOTAL. 

Source: Ministère de l'Agriculture. 

+ 10 

+12 

+ 12 

34 

En outre il est important de signaler que près de 50 G'f des investisse· 
ments agricoles sont consacrés aux grands ouvrages hydrauliques; construction 
de barrages et é-quipement de périmètres irrigués . 

h) Dans l'industrie: la baisse des investissements touche surtout les 
industries manufacturières mais aussi les mines et l'électricité. La baisse du 
volume des investissements dans les industries manufacturières s 'explique par 
le retard concernant certains grands projets publics (sidérurgie, cimenterie, 
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sucE·erie ... ) et pnr la (;onjoncture internationale, les industries nlllnufacturières 
sont cn effet trop dépendantes au niveau de la commercialisation et du finance· 
ment du marché international qui est actuellement en crise. 

Le retard concernant la réalisation des projets publics est causé par 
l'insuffis.'lIlce de plus en plus forte du financement ex térieur, particulièrement 
des prêts publics (1). 

En revanche la branche des hydrocarbures b€néficie d'une nette priorité; 
d'importants investissements sont affectés il la recherche et à l'exploration 
pétrolière, car le pétrole. dont la production est actuellement en baisse. app..1 
raÎt comme le moyen de résoudre beaucoup de problèmes (financement des 
investissement, déficit budgétaire, financement de la caisse de compen sation ... ). 

c) Dans les services. on constate une augmentation gênérale des investis· 
sements qui a bénéficié particulièrement aux transports, avec toutes ses bran· 
ches. au commerce et au logement. Le tourisme, déjà deuxième source de 
devises étrangères. est de nouveau en expansion (2). Cependant cette nouvelle 
expansion n'est pas justifiée par une évaluation rigoureu se du coût des devises 
engendrées par le tourisme: elle s'effectue en depit d'énormes difficultés de 
gestion au niveau des entreprises touristiques (déficit, faible taux d'utilisation 
des capacités existantes ... ). 

1 

TAIlI .!:AU Il 
lnl"t·s,i.~uments datES les sen'!ces 

(en mi!lions DT) 

1979 

Transllorts etcommunications .. 138,0 

Tourisme .. 16.2 

Logement. . 130,0 

Autres. 3,5 

TOTAL. 287,7 

SOllfce: Ministère du Plan et des Finances 

1980 

203,0 

26.5 

145.0 

5,5 

380.0 
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d) Dans les équipements collectifs, il est prévu de faire su ivre l'expansion 
des investissements constatée en 1980 par un ralentissement. le volume étant 
passé de 81.8 mill ions de dinars à 90 mill ions de dinars. car on estime que la 
plupart des projets prévus par le V· plan (3). relatifs notamment il l'éducation, 
sont déjà réalisés, 

TARU:AU 12 
In vestissements dans les iquipements co/leclifs 

(en millions DT) 

1979 1980 

Êducation et formation .. 31.3 30,5 

Santé, . 16,6 19,0 

Assainissement et hydraulique urbaine ,. , 17.4 22,5 

Construction admin istrative et divers . 16,5 18,0 

TOTAL, 8 1.8 90.0 

e) Le financement de l'ensemble des investissements provient pour une 
plus grande partie de l'épargne nationale mais le recours au financement 
elltérieur reste. dans le cadre de la politique actuelle. indispensable. Avec un 
taux d'épargne Épargne Nationale brute/ PIB pratiquement constant (24.2 no en 
1979 et 24.1 00 en 1980) le taux de financement extérieur Financement exté· 
rieur net / Investissement est passé de 16,2 00 à 13,5°u , Cette baisse n'est 
cependant pas planifiée mais imposée par les difficultés de financement exté· 
rieur entraînées par l'état de crise au niveau international. 

C'est la catégorie participation de capitaux étrangers qui est appelée à 
s'accroître en vue de remplacer les prêts publics (qui s'avèrent insuffisants) et 
les prêts privés qui sont de plus en plus coûteux sur le marché financier 
international et difficiles à acquérir pour un pays du tiers monde, A cet effet. la 
solution adoptée par le gouvernement tunisien consiste à créer de nouvelles 
banques de développement. en association avec le Koweit, l'Arabie Saoudite. la 
France. l'Algérie .... lesquelles banques sont appelées non seulement à partici­
per directement au financement des investissements tunisiens mais aussi il 
attirer la participation d'autres capitaux disponibles sur le marché financier 
international, 

(3) 198 ] est 1'81mé<!terminale du V·plan. 
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TAI\U:A U I3 
Bu/nnce df.'.~ l'api/mu; extérieurs 

,ntréedl',çtapilaur .. 
Donse! transferts .. 
P.1l't idp.1t iolls 
Prèts public~ 
Prôts privés .. . ... . .............. • 

'ortiede çapilaux . 
Hemboursement~ de ln dette 
Pnrticip.uions. 

A pports nets de Cftp ÎtllUlt 

1919 

292.2 
20.6 
44, 7 

114.4 
1\2.5 

WU 
i5.0 
24.0 

190.8 

III. - LES ÊCHANGES AVEC L'EXTÊRIEUR 

A . LA BALANCE COMMERCIA LE. 

1 Fi,O 
82.0 

1/2. 0 
90.0 
22.0 

15i'i,n 

Les importations et les exportations se sont accrues respectivement de 
2a. 4 u" ct de 24,5 Go, contre 28,6"0 et 55.1 °. en 1979; le taux de couverture 
des importations par les exportations continue il se situer ft des nivea ux bas 
(62.8"" en 1979 et 63.4"0 en 1980). 

1) Importations. 

Les produits alimentaires: 13"" des importations total es en 1980. l.:uccroisse· 
ment en valeur a été de 5,3"" (4). 

Les céréales ( + 46"0), les produits laitiers (+20°,,) et le sucre (+ 10",, ) 
constituent les 3/ 4 des achats alimentaires. Le déficit alimentaire atteint IS "u 
du déficit total. Les renchérissements des prix 11 lïmportation des céréales el 
surtout du sucre sont à l'origine de l'accroissement en valeur de ces im porta· 
tions: + 12,3°" pou r les céréales et + 13.2"" pour le sucre. 

Les matières premières et demi· produits ont connu le plus fort aœroisse· 
ment en valeur: + 40°" : leur part est passée de 45.1"" en 1979 à 51,2 "" en 
1980. 

- Le,ç produits énergétiques: Un accroissement en valeur de + 43,4 "0 
malgré une baisse en volume (1,1 M contre 1.4 M t en 1979). Leur part est de 
20 "" dans les importations totales, 

(4) l.JIréferencee81IoujoUt! 1!l79 
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- Les matières premières d'origine animale ou végétale (4.6°(. du total). 
Malgré une baisse en volume, les achats de coton et surtout de bois ont connu 
un accroissement en valeur substantiel: + 17°" pour le coton et 45 °0 pour le 
bois. 

- Les matières premières d'origine minérale (2 DU des importations tota· 
les). Le soufre non raffiné (S2°0 des achats) a vu son prix s 'élever très 
fortement, d'où l'accroissement en valeur considérable: + 107,3 ou. 

- Pour les demi.produits (21,3 nu du total): + 28 Do en valeur par 
rapport à 1979. Ici il faut remarquer l'importance des produits sidérurgiques 
(37°,,) et leur progression en valeur: + 33,S"u, Seules les imp.ortations de 
ciment ont baissé (- 34 ,3 "0). 

- Enfin pour les produits finis (37,S 0" des importations totales): 
+ Il.1"0. Il faut constater pour 19S0, malgré un net accroissement (+ 73,7"u), 

1;\ faible part des biens d'équipements destinés à l'agriculture: 1.4 °0 • Si les 81:: 
pour l'industrie se sont accrus de +4,6"0 et ont représenté près de 20"" du 
total des importations, les produits finis destinés à la consommation se sont 
accrus de + 15,9°0 et ont constitué 16,7"0 du total des importations. 

2) Exportations 

PHr ordre d'importance et à grands traits. 

- Les produits énergétiques: 52,5 °0 du total des exportations en volume 
et une hausse de 34 ,5"0 en valeur, pour une production en baisse: 4.6 M t 
(19S0) contre 5,3 (1979). 

- Les produits semi·finis: 15,5% du total, +5S,S"n en valeur. Ici les 
dérivés du phosphate constituent + des 213 de ces produits destinés fi l'expor· 
tation (Acide phosphatique et superphosphates triples). 

- Pour les produits finis (21.1 "0 du total). Les produits textiles représen· 
tent l'essentiel des exportations (SooQ). L'accroissement en valeur li été de 
16,9. 

- Les produits alimentaires: (7 °0 du total) et les matières premières 
végétales (I ou) ont connu une régression en valeur de 29,5 °0 pour les premiers 
et de IS,3°u pour les secondes . Il faut remarquer ici que J'huile d'olive 
représente ft peine 30o des exportations; de plus elle a connu une baisse de 
21 °0 en valeur. Ainsi il apparaît que les produits pétroliers (52.5°0), les 
produits phosphatiers bruts et dérivés (13,2°") et les produits textiles (17 °0 ) 

constituent 82,7 On des exportations totales. 

Au terme de la double décennie, ft la structure colonia le agro·minière 
exportatrice traditionnelle s'est substi tuée une nouvelle structu re productrice 
où le pétrole, le textile et la chimie lourde du phosphate, assurent l'essentiel 
des exportations, traduisant en fait le nouveau type d'insertion de la Tunisie 
dans la DIT. Faut·il rappeler à cet effet que le capital international s'est 
implanté à titre principal dans ces trois branches relativement performantes? 



674 

TABLEAU 14 

Importa/ions 191'10 

l, MiI!;o", 

Produits alimentaires .... ..... . . 

I
idont, produits cé~ê~liers,: 40, "0 .. . 

L:lltlers:IO., .. 
Sucre: 20" •.... 

M1\llères llremièresd'ongine 
Illnim111eouvégétaJe .. 
dont 8oi5(40·,, ). 

Matières premières d'origine 
minérale . .. . . .... . 
dont soufre(82 ·o ) .. 

l' rodui tséneTJ:étiques .. 

Produitssemi·finis. 
dontll,sidérul),>iques(37°. ). 

l'rodu its finis. 

l

:pou rré<IUipement Agricole .... . 

Indu striel .. 

Pour laconsom~a:ion .. ... . 

TOTAL GENERAL ..... . 

Source: han{jue centrale de Tunis ie. 

Valeur 

157,7 

74.\ 
16.3 
30.6 

8 1.4 
32.2 

48.9 
40.2 

285 

:l14,7 
11 8.8 

539.1 
20.5 

280 

238.6 

1427.4 

TAIIl.UU 15 
Imporla/ions /980 

Produitsll limentaires. 
donthuiled·olive. 

Matièrespremières d·originellgriC(lle 

Matières premières minérales . 
dontphosphate brut. 

Produilsénergétiques .. 

Produitssemi·finis ....... . 
Idontdérivésphosphates .. . 

Iproduits finis ......... . 

IdontprOOuits textiles .. . 

Source: BCT 

Valeur 

63.1 
24.9 

9.4 

26 
20 

474.8 

140.2 
91,3 

191.3 

153.4 

Accrois-

Part 
valeur" 

11 °. + 5.3 

20 
5,0 

+ 75.9 

5,1 + 43.4 
+ 45.1 

3.4 · 53.9 
+ 142.2 

20 · 43,4 

22.1 · 28 · 33.8 

37.8 · Il lA · 73. 7 

19,7 4,6 

16,7 15,9 

100 23.4 

. 1980 par nlpport à 1979 . 

Accrois· 
Part sement ell 

valeurJ79 

-29.5 
2,75 -' 1 

1 - 18.:l 

2,9 "5 
2.2 + 11.7 

52.8 +34.5 

15.5 +58,8 

21.1 + 16,9 

11 
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B. LA BALANCE DES PAIF,MENT'S. 

T AHU:AU I6 

Balance des paiements {'()uronls 

Millions de DT 

Recettes courantes totales 
Dépenses courantes totales . . 
Déficit courant 

1979 

1192.7 
1347.9 

155.2 

1980 

1410.3 
1543.3 
-1 33 

675 

Dans les recettes courantes. les produits pétroliers (33,6 00). le tourisme 
(18.5 °0 ) les produits textiles (11·.). les produits phosphatiers (11 'oQ) et les 
transferts issus des rapatriements des revenus des travailleurs émigrés (9 00 J. 
consti tuent 80 ·0 des Recettes totales. 

Dans les dépenses courantes. par delà les importations de biens (1 160.8 
FOB soil 75·. des dépenses), il faut noter l'importance relative du poste 
transports 132.3 MD (prêts et assurances sur marchandises); c'est celui qui 
accuse le plus fort déficit. le taux de couverture Il baissé de 75.5". en 1979 à 
72.7 00 en 1980. De plus dans les transferts courants. les revenus du capital 
(113 sur 162,9 millions de d) accusent un fort déficit imputabl e aux paiements 
effectués au titre du service de la dette extérieure. 

Il faut enfin noter le déficit dans les opérations courantes lié aux 
opérations relatives aux grands travaux (Études et services techniques). 

Le déficit des opérations courantes (133 MD) a été fina ncé essentiellement 
par les apports nets de capitaux extérieurs (5). 

Il faut souligner que les entrées nettes de capitaux (notamment â court 
terme) ont baissé; 164.7 MD en 1979. ce qui fait que, aptes ajustement. le 
solde de la BOP n'est plus que de 27.2 MD. contre 50,6 MD en 1979. 

Enfin . concernant l'évolution de la Dette extérieure et des charges affé· 
rentes. nous avons le tableau suivant qui montre que si le taux d'endettement a 
quelque peu baissé. la dette extérieure, le service de la dette ainsi que le 
coefficient du service de la dette ont connu un accroissement. 

(SI Dont l'analyse est faite dans le financement des investissements (11' partie). 
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TAIIU:AU 17 
Delle l'xUr;l'l,rl' 

(en millions de dinars) 

1979 1980 

1--
Dctteexléricure 1160 1297 

Service de la delle extêrieu re 124 151 

Tauxd'endettemenl 40.3". 38.5°. 

Cœfficientduservîcede ladctte . 10.4"" 10 .5 ". 

IV. - SITUATION SOCIALE 

Les événe ments de Gafsa de fin janvier 1980 montrent ln gravité du 
climat social: ils ont d'ailleurs servi de sonnette d'alarme et il l; ont amené le 
gouvernement fi reconnaître plus ouvertement (6) la nécessité d'une répartition 
plus j u ~ te des revenuS entre catégories sociales et entre régions ct fi prendre 
(1Ue1ques mesu res visant à dêcrisper la situation. L'année 1980 connaîtra la 
libtirat ion de 1ft plupart des syndicalistes emprisonnés et annoncera la réorgani· 
sn lion de ]n centrale syndicale (réduite pratiquement lIU s ilence depuis les 
événements de janvier 19ï8) et la reprise du mouvement revendicatif. 

Mais les prix, en attendant. vont augmenter au cours de [';HHlé-e :i un 
ta ux, jusque h', record, de 10,1°" {d'après révolution de l'indice des prix ii la 
consommation), Les dépenses de compensation {pour stabiliser les prix à la 
consommation des produits céréaliers. du sucre, de rhuile. des engrais ... ) 
augmentent rapidement entrainant un défici t par rapport aux ressources de la 
caisse de 125 millions de dinars, chiffre alarmant du point de vu e du budget de 
n:tat. D'où la décision de supprimer progressivement la caisse de compensa· 
tion et de se rapprocher de la • vérité ~ des prix. 

Les sa laires ont connu deux augmentations. La première est une augmen, 
talion du SM IG de 3°" en vue de compenser raugmenlalion en janvier 1980 
des prix de certains produits de base, La deuxième augmenta tion. déclarée à 
l'OCCHsion du l " maÎ. s 'élève environ à 10°0 du SM IG et du SMAG: elle 
compense donc à peine la hause des prix. consta tée au cours de 1981. Donc le 
SM IG en termes réels, n'a pas augmenté. On pe ut en dire autant des salaires 
d'une façon générale, ce qui se traduit par une baisse de hl part de la masse 

(Ill D;~rour5 du l'r~mi .. r M;n;~tre devant 1"AMemblée N8t;on"l~ (18.II.S0) 
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sa lariale dans le revenu national. A part cela, il faut noter la généralisation de 
l'indemnité du salaire unique à tous les assurés sociaux et l'application des 
régimes de pension de vieillesse et d'invalidité aux trava illeurs agricoles, 

L'emploi: La demande addit ionnelle d'emplois des personnes agrées de 18 
à 59 ans est de 57000 environ, donl près de Il 000 femmes. 

L'arrêt de l'émigration, la poursuite des retours, plus le refoulement des 
travai ll eurs tunisiens de Libye, ont ramené 13000 personnes sur le marché de 
l'emploi tunisien . 

La création d'emplois, par contre, connait un ralentissement malgré une 
croissance sou tenu dans les industries manufacturières qui fourni ssent près de 
la moitié des postes de travail. 

Dan,ç ['agriculture, malgré des ré<.'oltes de céréales et d'ol ives plus élevées 
qu'en 1979, l' emploi a à peine augmenté du fail de la mb:anisa tion rapide de 
l' agriculture. 

Les industries manufacturières continuent fi Offrir le plus de possibilités 
avec près de 30°0 d'emplois dans le textile. 

Dans la cons/ructioT!, r évolution assez lente des investissements et su r· 
tout la mécanisation poussée ont réduit les possibi lités d'emploi dans ce 
secteur. En plus le taux des sous·employés y reste élevé: 30 0

Q, 

En définitive pour 1980, seulement 42 800 emplois (près de 44000 en 
1979) son t créés, L'insuffi sance revient en particulier au secteu r du bàtiment et 
des travaux publics. Il y a donc un défi cit de 15 000 qui s'ajoutent ft la masse 
des chômeu rs déjà existants et qui ne peuvent même plus compter su r l'émigra· 
tia n. 

Demandes additionnelles. 
Offres d'emplois, 

T AIl I,MIJ 18 

Êt'o/utioll de l'emploi 

Sourel.': Min istère du Plan el des Finllnces. 

C'est grâce fi une évolution conjonturelle des prix internat iona ux plutôt 
favorable à l'économie tunisienne que celle·ci a pu concilier tout de même des 
exigences et des contradictions difficiles. Les prix du pétrole et des phosphates 
notamment expliquent une a mélioration des termes de l'échange, une réduct ion 
du déficit de la balance commerciale, le financement d'une partie des investisse· 
ments par des moyens propres, une épargne publique plus substantielle .. , 

L'exportation du pétrole, malgré une baisse en volume, permet de dégager 
un accroissement en valeur grâce fi l'augmentation des prix. 
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L'économie tunisienne reste manifestement tributaire, par delà les 
cond itions sociales. de trois facteurs de nature aléatoire: 

- ['évolution des termes de l'éthange dont la tendance est actuellement 
fi la baisse: 

- la product ion de pétrole, aussi en b.'1 isse en 1'1Ibsenee de nouvelles 
dérouvertes; 

- et les conditions climatiques. 

Mohamed BoUGHZAI.A et AZZfl m MAH.JOUB' 

. Enseignant~ li la Faculté de~ Sciences économiqUe!! de Tuni~ 




